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— H est un peu tôt. 
Je lui répondis : 

m***» V * , U ) , m i .7 l . x , M r e o n avance s'il résistait, s'il fallait le porter* 
Nous arrivâmes à fa cellule de la troi

sième cour des bâtiments. 
je lu> i rà'î° e j e fUS e n f"'1'501100 ^ Troptnann. 
i ~ yo t re pourvoi en cassation a été re 
Jmi^\ recours ?» BTice repoussé, le mo
ment est venu : du courage ' 
e*****£li ? a ! -*p a l . p o u r ! murmura-t-il en courbant la tète d'an air farouche. 

Je profitai de ce dernier effort de volonté 
chez ce criminel pour lui dire : 

. . - Allons, vous n'avez pas failli à la pre
mière nouvelle, c'est bien ! Faites votre 
possible jusqu'au bout. Avouez, nommez 
nous vos complices. 

— J e n e n u i s lGS nommer '. murmura-

On lui enleva sa camisole de force on 
lui passa les courroies, et le prêtre trem 
blaut d'émotion, dit les dernières prières 

La toilette terminée, on je(a un vête
ment sur ses épaules presque nues. On lui 
demanda encore avant l'arrivée de l'exécu-
teur : 

— Persistez-vous dans vos allégations? 
— Parfaitement ! parfaitement »... luilbu-

tia-t-il a deux reprises différentes : 

Alors l'exécuteur lé tint par la courroie 
qui lui liait les mains. 

L'aumônier marchait «1 sa droite. jr> me 
tenais À sa gauche, à une distance respec
tueuse, de façon à ne pas trahir te secret 
de la confession. 

11 embrassa le prêtre à deux reprises : 
arrivé à la guillotine, j 'entendis distincte
ment les dernières paroles prononcées à 
1 abbé : 

— Ah ! dites bien à M.Claude que le per
siste... 

Il s 'arrête, regarde l'eehafaud : 
Par un effort désespéré, plein de rage, ii 

bris.» les entraves uni le gênent. 
Pour la première fois eu public. Trop-

maim donne des signes manifestes de ter
reur et de révolte. 

On parvint non sans peine à retendre sur 
la bascule : il porte brusquement la tête et 
le corps du côté droit . 

Ramené vers la demi-lune, il s'élance vio 
lemment en avant, cherche à y introduire 
l'épaule droite. 

Par son agilité, par sa force extraordi
naire, que seconde l'élasticité de son corps, 
il se cramponne, il s'acharne à la vie. 

C'est une lutte épouvantable entre l'exé
cuteur et l'exécuté. 

L'exécuteur le maintient de la main 
droite tandis que. de la gauche, il presse 
un ressort et fait tomber- le couteau. 

Avant l'expiation. T n p m a n n reparait tel 
qu'il a été sur le champ Langlois : il mord 
la main du bourreau ! 

Quand la tête tombe, deux individus sor
tis on ne sait d'où, se précipitent sous l'é-
chafaud. 

Ils ramassent arec leur mouchoir le sang 
qui coule à travers les planches des bois de 
justice pour se répandre sur le pave. 

Lorsqu'un officier de paix s'élance sur 
les deux hommes, ils se sont enfuis. 

Quels pouvaient être ces inconnus f 
l).'ux admirateurs de Tropmann.... Deux 

complices... peut-être. 

L a fus ion 
Le nouveau groupe forint par la lésion de la 

Gauche et de l'Union républicaine prendra le 
nom : « l 'nion démocratique. » 

M . G o u g e a r d à C h e r b o u r g 
L'agence Havaa nous transmet les dépêche* 

suivantes : 
Cherbourp. 15 janvier. 

r.e ministre <Je la marine, ai compagne de là*. 
Lavieille. député, est arrivé ee matin a s.\ heu
re*. Il a été reçu par le préfet mari t ime, le trô
nerai l-'auclioii. :.• sous préfet el le maire. 

Le ministre est descendu à l'hôtel de Louvre. 
L'aviso l'Elan a mouillé sur rade ee matin, 

venant de Dunkerque. 
M . G o u g e a r d à C h e r b o u r g 

Cherbourg, le janvier. 
M. le ministre de la marine, accompagné de 

M. Gros, inspecteur général des ponts-et-chaus-
sées, d e M H . Burdel, clief du service technique 
les t ravaux hydrauliques de la marine, et IV-
Phau, officier j ' o rdonnance , • visité aujour-
d'hui, h une heure, l 'arsenal dans tous ses dé
tails, en comparu :" Au préfet marit ime et de 
M. LaTieille, député . i l a décidé qu'à partir de 

NOUVELLES DU SOIR 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier) 

Les prières publiques 
Paris. 18 janvier, soir. 

Les prières publiques prescrites par le para
graphe 8 de 'a loi constitutionnelle du 16 juillet 
187ë. pour la rentrée des Chambres, ont été dite» 
aujourd'hui à midi, à l'église métropolitain! 
de N'otre-Dame. I.a messe a <*té dite par If. U 
chanoine Guioux, en la présence du eardinal 
archevêque de Paris. Des détachement* des 
loi» et lin* de ligne et du 7*dragons, sous i-
commandement du général I^ecointe,gouverneui 
de Paris, faisaient le service d'honneur. Un cer 
tain nomlire de membres des d ro i t ' - des deux 
Chambres figuraient dans l'assistance. 
| Marseille, lô janviur. 

l ' e m - H i n a eu lieu, a l'église Saint-Martin 
la messe annuelle a l'occasion de la rentrée dei 
« 'hambres. L'évéque lui-même a dit les prière? 
publiques. 

Assistaient à la cérémonie : le général Guyon-
Vernier avec son état-major, le secrétaire geu< 
rai de la préfecture avec les conseillers, le p n 
aident et les juges du tribunal civil, le procu
reur de la République, et les substi tuts, le |»r. -
sident et les juges du tribunal de commerce, h 
commissaire général de la marine, le président 
et les membres de la Chambre de commerce, k 
juge de paix, les percepteurs , le commissaire 
central , le commissaire central , le commissaire 
de la sûreté, les commissaires de police, il jr 
avait un piquet d 'honneur avec la musique dii 
4<te de linne. 

Le picl'et, qui était malade, le maire et le 
conseil municipal, n 'assistaient pas à la céré
monie. 

ixQb Bordeaux, lô janvier. 
Les prières publiques ont été dites ce matin à 

la cathédrale de Saint-André ; le cardinal Don-
net o'riciait. 

\je secrétaire général a remplacé le préfet ab
sent : on remarquai t dans l 'assistance M.Izoard, 
Sremier président de la cour, tous les présidents 

e chambre, le président du tribunal civil, pres
que tout le parquet , les généraux de Gurten. 
Gallan et de nombreux officiers. 

demain on ne touillerait plus les ouvriers a la 
• O r t i e de . ; a r s e n a u x . 

Cherbourg, 15 janvier. 
M. Gouoeard, ministre de la marine dtne ee 

soir chez M. I.avieille, député, qui a invite les 
autorités civiles, mar i t ime- et militaires. 

Cherbourg, lô janvier. 
Le Ministre de la marine a remis les insignes 

de chevalier de la Légi >a d 'honneur à M. Odoul, 
médecin 'le la marine. 

Le ministre a r ecu l e président et le Comité 
des marins en demi-solde. 

Le soir, M. Gougeard s'est rendu au théâtre. 
L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o a n g l a i s 

Londres, lô janvier, soir. 
l 'ne dépêche du correspondent parisien du 

Tinte*, (jue le télégraphe nous signalait hier, 
donne sur les négociations commerciales entre 
la France et l'Angleterre, les renseignements 
suivants : 

" Les négociations relatives au traite'' de com
merce continuent avec des chances sérieuses de 
su.•.•••s. La question de principe n est plus en 
disenssiosi, e t l 'entente à établir ne porte plus 
que sur certaines classes de laines et de cotons, 
t 'n petit nomlire seulement de ces classements 
à effectuer soulève des difficultés, el il y a tou
tes raisons de croire que, avec l'esprit de conci
liation qui anime les deux cabinets, on trouver." 
des compromis qui permettront de signer le 
traite, sinon dans quelques jours , ou moins 
presque certainement d'ici S trois semaines. Sir 
Charles Dilke repassera encore une fois le dé
troit, mais seulement pour signer le t rai té . 

Ce résultai pouvait être prévu du moment 
q«e les hommes d'Etat de F r a n c e et d'Angle
terre admet ta ient que la quest ion golitique pri
mait la question technique, et que des conces
sions mutuelles étai.mt nécessaires pour ne pas 
troubler des relations également importantes 
pour les deux pays. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - s u i s s e 

L'agence Ilavas reçoit de Berne, 11 janvier, les 
renseignements suivants sur les négociations 
relatives au trai té de commerce franco-suisse : 

« Les nouvelles reçues de M. le conseiller fé
déral Droz, actuellement à Paris pour le- négo
ciations relatives au trai té de commerce franc > 
suisse, font croire que les pourparlers ont pris 
une tournure favorable. 

» Le Conseil fédéral se réunit ce matin pour 
prendre une résolution difiicile. » 

REVUE DES SCIENCES 

Facul té de sentir la lumière et de percevoir les 
couleurs. — Expérience tendant à démontrer 
que les an imaux supérieurs ont seuls ce dou-

, nie privilège. — Les travaux de la Société hel
vétique des sciences naturelles sur les t r em
blements de terre du massif des Alpes.— /.ône 
ae propagation des secousses. — Obstacles op 
poses par les vallées fluviales, les grands lacs 
les montagnes.— Statistique des t remblements 
d e terre. — Eta t perpétuel d 'ébranlement de 
notre planète.— La fable du Satyre et da Pas
sant au point de vue de la physique. — L'ac
tion de « souffler le froid et le chaud ». — Im
plication de ce fait paradoxal. — La lumière 
électrique dans ses rapports avec l'hygiène de 
la vue. 

L a f acu l t é d e s e n t i r la l u m i è r e e s t l ' apa
n a g e d e t o u s l es a n i m a u x , n o u s p o u r r i o n s 
d i r e de t o u s les ê t r e s v i v a n t s : cel le de per
c e v o i r l e s c o u l e u r s n ' a p p a r t i e n t q u ' a u x 
a n i m a u x é l e v é s d a n s l 'échel le z o o l o g i q u e . 
C 'es t ce q u e d é m o n t r e n t les récent* 
r i e n c è s d e M. M e r e j k o w s k y s u r les c r u s t a 
c é s i n f é r i e u r s et en p a r t i c u l i e r s u r les iar -
v e s d e s Badinas. Si l 'on en p l ace un g r a n d 
n o m b r e d a n s u n v a s e c o m p l e t e m e n i obscu r . 
e l l e s s 'y d i s p e r s e n t de t o u s col s. s a n s or 
d r e e t c o m m e a u h a s a r d : y l a i s s e - t o n pé 
n é t r c r , p a r u n e f e n t e , d e la l u m i è r e , on les 
voit se grouper dans la direction de cette 
fenêtre pour recevoir l'impross 
ves lumineux, iians d'autre 
on disposait deux fentes; 
passer de la lumière blanche ordinaire, 
l 'autre de Ja lumière diversement colorée : 
en rc rc p a r l a fuchsine, en jaune 
cbrona.be de poia par 
de DicKcl, en ! ' ; ; 
en violet par le vicie t 
tatait alors que ces pet 
paient en nomb'-e .. -. <..;.!. : de
vant les ouvertures quelles était'i 
lumineuses ; Je jaune, le vert, le rouge-
clair les attiraient plus fortement qu • i -s 
nuances foncées ; mais ils accus 
jou r s «nepréférence pour la lum : • bian-

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - i t a l i e n 

La Bmaêttm éfltalia confirmant les renseigne
ments <lu Diriito, dit que le président de la 
Chambre Italienne, d'accord avec le ministère, 
aurait décidé d" ne pas mettre à l'ordre du jour 
'les bureaux la discussion du trai té de commerce 
franco-italien, avant que ce dernier n'ait étéap-
prouvé par le Sénat français. 

L a q u e s t i o n r o m a i n e 
Vienne, lô janvier, soir, 

Le FremdenHatt constate que. Jusqu'à pré
sent, il n'y a eu aucune espèce déchange di 
vues avec le cabinet rie Vienne au sujet d'une 
modification éventuelle de !a position Inter
nationale du pape et du rétablissemen du pou-
temporel. Ni le Vatican, ni l'Allemagne, ni 
I Italie, n'ont fait la moindre démarche pour 
soutenir le cabinet de Vienne a cet égard. 

L a b é a t i f i c a t i o n d u v é n é r a b l e 
A l p h o n s e d ' O r o z c o 

Home, lô janvier. 
La lecture du décret de béatification du véné

rable Alphonse d'Orozco a eu lieu, h 10 heures 
.'.-.•ns la salle où avaient eu lieu les canonisation-
lu 8 décembre dernier 

l e s cardinaux, les prélats appar tenant à I; 
congrégation des rites, tous les archevêques, les 
vèqui s actuellement à Rome, les dignitaires rit 

la cour papale et de Tordre de Saint-Augustin 
lont le bienheureux Alphonse taisait partie. 
tins! qu'un nombreux public étaient pn sents . 

selon l'usage, le pape n'a pas assiste a la ce-
émonie. 

Home, lô janvier. 
Vers quatre heures, le l 'ape précédé des mem-

res du Sacré-Collège, de la hau te prélature, de 
ci pat. et des dignitaires de os cour, est 

lescendn de son appar tement dans Ja salle où 
a béatification a été accomplie ce matin. Envi

ron six) personnes y étaient réunies, la duchesse 
rie Madrid, et sa suite, entre autres , puis tout 
le corps diplomatique accrédité auprès du l'ape, 
notamment l 'ambassadsnr d 'Espagne occupant 
la place d'honneur comme compatriot du nou
veau bienheureux Alphonse d'Oroze. 

Le Pape a prié quelque temps devant l'Autel 
Au bienheureux renfermant une* parti* de ses 
reliques. 

Il a reçu ensuite, les postulateurs de la bé ati-
fication qui lui ont offert selon 1 usage, des re 
merciements et des présents . Le Pape a répon
du quelques mots de circonstance. Aucune ho 
mélie, aucune allocution, n'a été prononcée. 

Les façades des églises espagnoles de liome 
étaient i l luminées. 

D i s c o u r s d u T r ô n e p r u s s i e n . 
La session des Chambres prussiennes a été 

ouverte samedi à Berlin.M.de l 'u t tkamer .minis-

tre de l in tér ieur et des [cultes, a lu le discours 
du trône suivant : 

« Kérrnirslmes. nobles et honoré* messieurs 
des deux Chambres du Landtag. 

« s a Majesté l 'empereur et roi a daigné me 
charger d'ouvrir en son nom le Landtag de la 
monarchie. 

» La situation financière de l'Etat accuse une 
m nvell i amélioration comparativement a celle 
d" l'année dernière. L'année budgétaire qui vient 
de liriir a fourni un excédent rie près de ?•) mil-
Lion- de marks, provenant en majorité de l'ad
ministration des lignes de chemins de fer rache
tés par l'Etal et le; résul ta ts de L'exploitation, 
comme aussi le produit tics taxes fédérales, qui 
sait uue progression constamment croissante, 
font espérer de nouveaux excédents pour l'an-
n-e prochaine. 

» Malgré les dépenses supplémentaires, parmi 
lesquelles l'élévation des contributions matr icu-
lain ~. figure, au premier rang, le budget pour 

-e p r é s e n t e s e n s d e s a p p a r e n c e s p l u s 
favorables que pour les trois exercices précé
dents. 

• Cette Situation a permis de donner une large 
saii-faction aux besoins qui se sont manié les 
dans presque* toutes les branches de- l 'adminis
tration. Malgré cela, l'émission d'un emprunt 
d'un chiffre d'ailleurs modéré devra vous être 
proposé pour développer les intérêts économi
ques île 1 E t a t et principalement des sources de 
production. 

» La loi d'empire sur les nouveaux droits de 
timbre est entrée en vigueur depuis notre der-
ni 'iv réunion : pour la premié 'e fois il y aura 
lieu rie décider rie remploi des revenus que cette 
source procurera "au Trésor prussien, l 'n n >u-
v ;au projet financier vous sera remis à cet 
el!'. t . 

•> ')n soumettra de nouveau à vos délibéra
tions les projets de loi qui n'ont pu être votés 
dans la session précédente et qui ont t ra i ta i t : ; 
garanties relatives rux résultats économiques et 
nuancier* du svstème ées chemins de fer de 
l'Ktat. 

.. Le gouvernement est constamment préoc
cupé d'améliorer les voies navigables : t"tnoin 

I la demande de crédits nouveaux pour la conli-
nnation, conforme au plan, de la régularisation 
du cours des neuves: un mémoire sur la régula
risation riu cours de plusieurs rivières naviga
bles.et un mémoire sur la situation actuelle des 
pr :- relatifs aux canaux prussiens. Le gou
vernement a l'espoir de pouvoir commencer 
sans retard la construction de la pn mière 
grande section du canal du lihin au weser et a 
I Elbe, destiné à relier les districts industriels 
du Rhin et de la West, halie avec les ports alle
mands rie ia incr du Nord. Il vous présentera 
a ce suie: , dans la session qui s'ouvre, un projet 
de loi. 

« A la grande joie du gouvernement de Sa 
Majesté, il a été possible rie rétablir dan* plu 
sieur* évêchéa catnolique* une administration 
régulière, de répondre a des besoins pressants 

I sur le terrain des fonctions ecclésiastiques, de 
faciliter et d'étendre l'activité des congréga
tions hospitalières; au cours de la pacification 
de» rapports entre l ' I i a t et l'Eglise, entreprise 
dans l'intérêt de la population catholique, n 
vwiis sera soumis un nouveau projet qui remet
tra en vigueur la loi du l t juillet 1880, en tant 
uue ses dispositions ont cesse d'être applicables 
a la lin rie t anné • 1881, et qui la complétera sur 
despoints Important*. Le* relations amicales 
avec le chef actuel de l'Eglise catholique noua 
mettent en état de répondre a un besoin en ré
tablissant les rapports diplo/natiques avec la 
curie romaine. 

înnroS- e o ' S r ï ! » I ' ^ t e s dans sa province par 
olîo'u-.-wï- 1 p i ' M " d e , I o r " - le président, ré-

â i P ^ œ . . ^ , » ' " ™ent MU-il ne 

soumise à l'empereur qui 
Stable d aucune faute. 

faire a n ' ; s o s i , J , ' ' ' 's d e discipline mili-

aii Art' 'e. ;! ,n,,' ' ; ' ' ' , |U ' '- M- Vilvl-•••'• prnsssaea 
£ « * £ £ ;uiniac!';u'a,:d •" ' " • « • 
renr I1me ! ' îa ' io ' ' i^ ! ; i s , ,n : l r H c ^ p r é s e n t a à l'empe-
tad • n L, • i ' , ; n t mèiiac'-e si l'on 
s , ,r l, 'n„r , r ' r-

1,Jent de province et a un proft i-

.eoùver,:;,';.',;;"" *,,n • *« -^ -« 
• i.' demanda à M. de Hors 

f e r c w r t : ; i , T , : ' a M ' ' 1 " Put tkamer 
' e i r ln . ' ' • (-'uu 's" ' ' " Allemagne 
s a i t 1 ' 0 u ' n " J t i o a considéri 

U n i v e r s i t é t c h è q u e à P r a g u e 
T . Vienne, lô janvier soir 

h rene^ i™,** 1 0 1 1 « ' ' n^ ignc inen l de ' l a I bam-
ir JZl,ri? e u r s , a "-nnin.i la délibéraUon sur 
[J^iLÎ- l m r c l , a , i l à l a création d'une Uni
versité tchèque a Prague. 
feinta0?". /? ''lé r , o m r ; " i rapporteor. La com-
r-„ff . nlv , J " . ' r ' i u 5*nlmèment a la création 

d une Université tchèque. 

CHfiMSRE DES DÉPUTÉS 
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m e est pour l'acceptation pure et sirar,!e de la 
décision prise par la Chambre basse. 

T u r q u i e e t E g y p t e 
D'après une dépêche de Constantinople, la 

Porte S télégraphié, le 13, a ses repr. .sentants 
de Londres Paris. Berlin, Vienne. Rome et 
Saint-Pétersbourg, une noie relative au dernier 
incident égyptien. 
. La Porte se nlaint du procédé de la France et 
de l'Angleterre et, de leur Ingérence dans les 
affaires de l'Egypte, contrairement aux droit* 
de suzeraineté du sul tan. 

Hier, le sultan a reçu lord Dufferin en au 
dience privée :leur entretien a duré i eux heures. 

P e t i t e s n o u v e l l e s 
Le général Wimpfen. ambassadeur tl 'Vutri-

ens à Itome, vient de donner en cette Tille on 
diner de sala auquel étaient invites My; 'ii,.-
jinriis. Mancini, et les hauts dignitaires de la 
Cour. 

Un accident s'est produit demi 'renient dans 
une galerie du tunnel du Saint-Golbard. 

Une mine ayant tardé à éclater, on crut que 
la mèche était éteinte. Plusieurs ouvriers s e i , 
approchaient sans défiance, lorsque la détona
tion se lit entendre. 

Un des ouvriers fut tué sur le coup ; trois au
tres tombèrent grièvement blessés. Parmi ce* 
derniers se trouvait un vieux surveillant des 
travaux. 

ITS W (MflLOIRS 
Les couloirs non) fort a.iités : 
On dit qu-> si 1" projet da révision propose par 

M. LocKrov esl repoussé, i l . Xaquet présentera 
un amendement au projet de révision de M. 
Gambetta, relativement au droit de dissolution 
des Chambres 

I„\ Stxrrfl 
La si'ance e-t ouverte a trois heures. 
M. Gambe t t a dépose un projet d 'approba

tion ries traités de commerce avec la Suéde, la 
S'orwège et le Portugal. 

M. Br i sson annonce que MM. Hérault et Sar-
rien donnent leur démission de secrétaire pour 
que la minorité de !a Chambre puisse être re
présentée au bureau. 

DEPECHES COMMERCIALES 
Ilépi'ches de MM. Bases et ('•. du Havre. 

a Bouta i s , par M. Bu l t eau - t i o 

Havre, P» janvier, 
soutenu. 

représentes 
monprez : 

Ventes 450 b. Marclit 
I.L 

Ventes lo.ooo b. Marché inchangé. 
New-York, 16 janvier. 

New-York. 13 >-i». 
Jtecettes 13.000 b. 
New-Orléans low middling sô 1]H. 
Savannab » » 82 «i» 

BOUIÎSEDE PARIS 
(Service gouvernemental) 

M JAN-. 

On 

clie, non pas à. raison de sa nature com
plexe, mais simplement parce qu'elle était 
plus intense. Et ce qui prouve bien que 
c'est une question de luminosité et nulle
ment de couleur, c'est ce fait que. si on 
laisse passer par les (Unix fentes une mémo 
lumière colorée, mais d'intensité Inégale, 
ces larves se dirigent de préférence vers 
U pins forte. Ainsi donc, il est plus que 
probable que les animaux Inférieurs ne 
sentent qu'une seule couleur (Sans ses va
riations d'intensité et que. comme le dit 
l'auletir de ces intéressantes expériences. 
tandis que nous percevons les couleurs 
comme couleurs, ils ne les perçoivent que 
comme lumière. 

Ii existe à la Société helvétique des 
sciences naturelles, une commission dite 
sisnioloffique qui a pour mission, comme 
l'indique son nom. d étudier toutes les par
ticularités des tremblements dé ter re dans 
la région des Alpes, laquelle on Je sait, est 
féconde en phénomènes de ce genre. Ils se 
sont manifestés toutefois avec une fré
quence insolite depuis 187!». Le tremble-
loeni de terre do 30décembre de cette an
née a été particulièrement remarquable 
par sa violence el 1 étendue de son aire géo
graphique. Les indications •: 
divers points permettent de I valu, ' : : : 
kilomètres de long sur 1:0 kilomètres de 
large. Les secousses onl offert cette parti
cularité qu'elles ont ébranlé bien pins for-

la rive nord que la rive sud du lac 
- ::::' i que cela a été déjà ci 

plusiem s ni s. Kn ;' ra uanl le temps qui a 
sépare les secotiss. s perçues à •;.•• u. \ • di 
celui où elles onl été ressenties à Mélan 
(ces deux localités sont séparé) s par 83 Ui-

• • pu tixer a \' i mètres par 
• de l'onde d'ébranlement. 

P l l i b l e -
ment consid •: • • • qui ébranle huit •'••• :.• 
depeatemetns . , se fait sentir • 
cautons de Vaud. de Pribout^r, de -Neuf-
r.'ié.!c!. de Soleure. de Baie, d'Argovie. de 
!: rrre et du Valais. Ici encore ta secousse 
n'a pas été simuHam e : eHe s'est montrée 
a Ailctard, à U< néve et àlUélan à desbeu-

demandera lesmoyena nécessaires 
pour cela. Les projeta d'organisation des cercle* 
• •t •, ; provinces rie Hanovre qui vous •eronl 
soumis, manifestent la terme volonté du gou
vernement de terminer la réforme de l 'adminis
tration commence* par la loi relative ,-IUK cer
cles, en date du 13 décembre 1852, continuée el 
développée par les lois d'organisatii 0 subsé-
nuentes, el o" la terminer en retendant au ti : 

I rui sien tout entier . toi 
compte du besoin rie révision rie quelqu - -1 n • 
ri • ses disposition* que peuvent avoir révélé les 

rience* des dernières années. 
le sieurs, les deux Chambre* riu Landtag 
réunies probablement pour 1 
la période législative actuelle. Pui 

ii D . in pir ' - par un M rII à f 
et de dévouement a la patrie, être b ud -• ; fa
vorables aux intérêts moraux et matériels du 
peuple. 

» Au nom de Sa Maj '-té l 'emoereur et rni. |e 
déclare ouverl le Landtag de la monarchie .» 

A peu prés ]•'.••> membres, presque tous con
servateurs, assistaient a la cerei u nie. 

La Chambre des seijrneurs a élu VI. le duc de 
Ratibor président, el M. Ii m* d'Arnin 
zenbourg, premier vice-président. M. i: 
été élu deuxième vice-président au second loin 
rie scrutin p a r a s voix contre 83 données ù M. le 
comte de Bruehl. 

U n e u n i o n c o m m e r c i a l e a l l e m a n d e . 

Il est question de constituer a Berlin ur- ' 
Union commerciale allemande, motive.' par I 
besoin d'avoir un centre de l 'industrie alternai 
de a l'étranger. 

I.'Allemagne, par suite de son excès de popi -
lation. réclame un dér iva t i f s l'extérieur, mais 
toutes ses tentatives de colonisât! m soi 
lusqu'à présent sont r é su l t a t t aa l i 

L'Un on commerciale ne poursuivrait pas, à 
proprement parler, un but de colonisation, mais 
elle aurait pour objet d'ouvrir de nouveaux dé
bouchés à l'industrie, de servir d'intermédiaire 
pour le développement du commerce d'exporta
tion en donnant en même temps plus d'exten-
sion au mouveraenl financier. Le terrain rie son 
activité serait- l'Asie-Uinenre el la Turquie, el 
l'émigration menu s; rai t. surtout dirigée vers 
cou pa\ s. 

Ce projet n'est pas encore complètement mûri, 
mais le gouvernement se montre déjà très s\m-
patliique à cet idée. 

L ' o r i g i n e d u r e s c r i t r o y a l p r u s s i e n . 

Une correspondance de lîerlin adressée a la 
Nouvelle Presse libre donneles détails suivants 
sur 1 origine du rescrit royal : 

II On affirme, dit le correspondant, que le 
prince de Bismarck a soumis a l 'empereur un 
projet d'ordonnance aux fonctionnaires relat i
vement a leur att i tude dans les élections. L'em
pereur a d'abord refusé de signer cette pièce. 

• Alors M. rie Puttliamer a adressé une lettre 
au président de la PTOSM orientale, lui repro-

: .'SOUK*»..* 

DERNIER^ HEURE 
M . A n t o n i n P r o u s t à l ' E c o l e d e d e s s i n 

l'a ris. lb janvier. 
M. Antonin Proust, ministre des Arts, a pré

sidé la distribution des prix de l'éeota de dessin 
de la Chambre syndicale des bijoutiers et y a pro-

0:11 -.'• un discours qui a été très-applaudi. 
L e t r a i t é d e c o m m e r c e a n g l o - f r a n ç a i s 

Le DmÀlw-THearaph, cosntrme le rail que le 
traité de commerce ant-'lo-fran«ais sera prochai
nement siuné. 

M o r t d e M . M a l a u s s é n a 
Paris, P; janvier. 

V. KaUMSSi na. ex-dépu!é ries Alpcs-Mariti-
mes, est . 
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.1 Hypothécaire . 
le P a r i s | foncier Algéri' 

r o n c i e r île l ' r i l l l i v . 
Mob i l i e r . . . . 
Générale. . . . 
U n i o n . . . . 
Suc* . . . . 
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Italien . . . . 
Busse 1877 . 
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!'.: ne 01 tomane . 
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S E N A T 
(Service télégraphique particuliei 

Sétmoe du to Janvier ias2 
PnÉSIDKXCED*; M. I A I I . • ; [ ! : : > . att n i M i l . 

DOTEK o' .voi : . 

itendre 

res différentes et qui tint permis 1!" fixer 
sa vitesse à partir de son lover centrai. 

L'étude véritablement scientifique des 
tremblements de torre esl encore a peine 
ébauchée et 1,011 ne peut qu'applaudir aux 
efforts qui sont tentes aujourd'hui pour dé
terminer les lois auxquelles obéissent ces 
phénomènes terrestres, en particulier 
leur extension, leur durée, les causes qu 
les propagent*u loin on qui les limitent 
En ce qui concerneni les tremblements de 
terre observés par les savants de Genève, 
le fait de l'obstacle apporté à leur propaga
tion par la rencontre dn lac Léman n a rien 
d'insolite ; on sait, on effet, que les gran
des vallées fluviatilcs les a m tint souvent, 
comme l'ont aussi les montagnes élevées 
qui leur opposent quelquefois une digue 
infranchissable. Les tremblements de terre 
violents qui, en 1780 et en J.V/O, ont porté 
la te r reur dans u se partie de l'Italie ont 
montré cette influence préservatrice des 
chaiuesde montagnes. Tacdisen effet qu'un 
grand nombre de villes de la partie de la 
p< ninsule qui se trouve a l'orient des Apen
nins étaient violemment secouées, toute la 
partie occidentale restait dans un repos 
complet. De mênieaussi . i l est d'observa
tion qno les Amtos de l'Amérique du Sol 
lnnitepi les tremblements de te, ce au Chili 

nérou. tandis que les pays situés à 
cette grande chaîne de montagnes 

sonl presque complot) irn ni ;t l'abri de ce 
Ht-an. Les si c< usses quand elles se prodHt-. 
sent, i • '•' 1 rrl para 

* pas. M: • 
ci la u'i si \ rai 1 : e di .- ciia.ni s Isoli • - 1 
centrales qui marchent du Sud an Nord; 
les masRsils montagneux • ntassés sajis or-

an ni C( ' i: «I le pâté des .\h«. S. 
• m qu'i n obi Saclg relatif é n Itc 

jr : j agation. C'est aii si que le grand trenir 
qui se- fil 

• l'Altemaguu 
• nr les Alpes el eut son 

re*< 1 " -.• put ii Rome. Si les terrain • qui 
nnent un foyfr d ébranli ment était nt 

I • ! . : . , ; • ! ' . . d e Stl P e l u r e r i -

consistance, la propagation de l'onde d« 

BRBITS Da COULOIRS 
J.:! droite n'étant pas parvenue 

asec la gauche au sujet de la nomination du 
ixièine secrétaire, votera pour M. Cle^i, nt qui 
1 a | a sé t é accepté par la majorité. Elle votera 

mt pour M. de Larcv comme quatrième 
vice-presid ai. Elle est décidée à s ' a b s l e n i r p o u r 
lVIection riu président. 

La M u c h e votera pour M. Liant ou M. de 
! oM-eiion comme sixième vice-président. 

A part cela, la nomination de l'ancien bureau 
ue d innera lieu à aucun malentendu. 

i'n dit que M. Baragnon serait dispose a sou
tenir la révision intégrale. 

M. Buffet et M. d A u d i f f r e t - P a s q u i e r narle-
ma le même sens ' 

H . Boci ie r concluera à la restauration de la 
monarchie. 

P. S. A la dernier* heure nous recevou.s, de 
; un de uos correspondants particuliers la dépé-
cbe suivante : 

Paris, b! jauvier, 1 b. 10 soir. 
On a fait courir, dan* 1-s couloirs, le brue que 

MM. Buffet et Baragnon seraient pa r l i sansde la 
révision. 
Je viens rie leur parler. 

Ce racontar est absolument taux. 
On reconnaît a l 'unanimité, à la Chambre 

iiaute. que le scrutin de liste entra înerai t fata
lement la dissolution immédiate du Par lement 
et ; appel ries électeurs. 

On commente beaucoup l'article de M. John Le-
moinne paru ce matin dans Les JJebatx. 

i n membre des gauches déclare que MM. 
Léon Sa;, et del ' reycinet . repousseraient la révi
sion si la chambre ne votait pas aussi le scrutin 
de liste. 

LA SÉANCE 
A deux heures, M. le P r é s i d e n t déclare la 

séance ouverte, et annonce que le scrut in , pour 
la nomination d'un président detininitif est ou
vert jusqu'à trois heures. 

A trois heures cinq, le scrutin est ouvert pour 
l'élection de quatre vice-président*. 
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r -JCM dîill,011,s s " u l ln«crites à la cote of
ficielle delà Uoursede l'aris et s'y négocient 
.eu comptant et à terme. 

Ces titres se sont, pendant longtemps 
presque exclusivement négociés dans là 
région lyonnaise. Mais.peu a peu.les opéra
tions réalisées par cette Société, en France 
et à l'étranger, ses puissantes attaches la 
liante situation et l'honorabilité 1 
administration, onl été connues de tout le 
monde. 

Aussi ces actions commencent-elles déjà 
à att irer l'attention du marché de Paris. 

Lorsque les rouages de la compagnie 
Foncière Lyonnaise et les affaires qu'elle 
traite journellement, seront bien compris 
du public, ses titres atteindront évidem
ment de très hauts cours. 

L'exercice 1881 a donne d'excellents résul
tats : les placements en immeubles combi
nés avec les emprunts contractés au Cri dit 
foncier assurent un revenu permanent de 
près de H OfOsur une somme de ̂ .> millions. 
De plus les terrains loués avec promesse de 
vente constituent une réserre des à présent 
certaine d'environ 3 millions, qui devient 
disponible au fur et à mesure de l'exécu
tion des contrats d'ailleurs entièrement 
garantis. 

Le bilan établi au 30 septembre [881 
constate que l'actif de la Compagnie Fon
cière Lyonnaiso, qui était à la date du 90 
avril KS81 de 78 millions, s'est élevé en six 
mois à lit) millions, soit une augmentation 
de 32 millions. 

Bien mieux, d'importantes réalisations 
d'immeubles effectuées de septembre à d • 
cessbre 1881, viennent d'assurer ;t la Com
pagnie un nouveau bénéfice d'environ 
2.500.000 francs. 

Tels sont à grands traits les caractères ' 
principaux ce celte institution, qui a pris 
aujourd'hui une si grande place parmi les 
Sociétés foncières de notre pays. 

Les actions do la Société Foncière Lyon
naise offrent donc a la l'ois les avantages 
d'un placement de premier ordre el d 's 
chances indiscutables de prompte plus-
value. Î'.i/W 
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Voici un exemple de la différence d'activité 
d'une plante, suivant le climat ou elle croit. 
Tout le monde connaît le cnanvTc ou can
nabis. En France, il n'a aucune propriété 
médicale : à Bombay, ce même ebanvre 
(cannabis Indien) contient dans ses som
mités un principe résineux, dont l'emploi 
dans les affections nerveuses des voies res
piratoires a donné des guérisons constan
tes. M. Grimault a extrait le principe actif 
qu'il donne aux malades sous forme de 
CIGARETTES, dites INDIENNES. Il est recon 
nu que c'est aujourd'hui le plus puissant 
moyen de combattre Vasthme,l'oppression, 
les suffocations, Yenrouemeni, l'extinc
tion de ro te , 197 

secousse se ferait régulièrement et dans 
Ions les sens à partir du centre d'impul
sion : mais il n'en es. pas ainsi et le sens 
comme l'étendue des i remblements de terre 
ne peuvent en rien être prévus par la théo
rie, l'expérience seule fournit à ce sujel 
des donn .•> empiriques. Los tremblements 
ne mer sont plus fréquents peut-être que 
les tremblements de terre, mais c'est à 
peine si la millième partie des premiers 
est enregistrée. Fuclis, pour donner une 
idée de l'Instabilité de notre monde subiu-
uaire, a relevé, de 1865 à 1873, c i sl-a-dire 
dans une période de huit ans, 1.814 trem
blements d:' terre, observés en 517 endroits 
différents, et l'Allemagne seule, quoique ce 
soil la partie du continent européen que ce 
fléau visite le moins souvent, en a enre
gistrée M pendant cette période. <jn peut 
hardiment doubler ce nombre en tenant 
compte des secousses qui se manifestent 
dans les points inhabiles du globe, de sorte 
qu'en moyenne il y a près d'un tremble
ment de terre par jour. « Il n'y a donc 
point. reroarque-t-Tl. de jour ni même 
d'heure sans tressaillements terrestres : on 
peut même soutenir sans exagérât on que 
la terre esl (ions un éiat pei pètu i tl ébran
lement ( i de mouvement soil sur un point, 
soit sur un autre de sa surfa ;e. • Q : •! for
midable mouvement intestin et c imbien 
l'antithèse du poète de antithèses ; < .! 
sias pietis tant ae calme et tout Ue bruit 
àsasnrfnce > apparaît peu fondée! L'agi
tation, en rcalit •. esl ; r rtout. 

• ..: • e l ! l»m l u " : i • ,- ; sa :' ' l:t-

ble du Satyre el • 
que réprobation contre les gens dont la 
bouche souffre le froid et le chaud. C'est 
juste au point de vue moral et injuste nu 
point de vue physique. .Nous av< ris tous ce 
privilège et la façon dont nous soufflons 
produit ces deux mots opposes. Un corres
pondant de là Gazette agricole I 
avoir l'explication de cette singularité : 
nous estimons qu'elle est très simple .-i eu 
pariait accord avec les données de la phy-

Voflà l'expérience très vulgaire qui 
constate l'aptitude que nous avons tous à 

LA SOCIÉTÉ FONCIÈRE LYOURAISE 
Auinomentoii les affaires foncières pren

nent un développement de plus en plus 
étendu, nous croyons utile de donner des 
renseignements précis sur la .Société Fon
cière Lyonnaise. 

Cette Société est au capital delOO millions 
de francs, divisés en X.IKI,UUO actions de 
ôuO fr. c h a q u e , (pli sont l i bé rées da 260 f r e t 
a u p o r t e u r . 

GARâfttiEJîE L'ÉTAT 
COMPAGNIE; AGRISOL 

D I ; 

Dessèchement de |Marais de Fos 
E T DU 

COLMATAGE DE LACRAU 
(Bouelies-du-Rhùiie) 

Société anonyme en formation 
Al CAPITAL DE 6 , 0 0 0 , 0 0 0 DE FRANC* 

Div i sé en liUXX» A c t i o n s de 000 fr. 
Jouissance du 15 janvier Î882 

P o r t a n t e n d e h o r s d e s d i v i d e n d e s , 
g a r a n t i e d e 4 OtOde l ' E t a t , a i n s i qu ' i l es t d i t 

c i - a p r è s . 
(Statuts déposés chez M«Dtn>oon, aotadrej 

L ' E t a t g a r a n t i t à l a Cie. p o n d a n t 50 a n s . 
! i n t é r ê t a 4 . 6 5 OfO.amort issement c o m p r i s , 
s u r le c a p i t a l - o b l i g a t i o n s , <|tii n e p o u r r a 
p a s e x c é d e r ^"i mi l l i ons . (Loi du 9 ao U 
lH8t\. 

Sur ce capital, conformément à la loi de 
concession, il <:</ attribué cu.r n< tio • un 
intérêt minimum immédiat de 4 UjO oar 
an, /taranti pn,- l'Etat per.daut la période 
de mise en œuvre de la concession, soil 
pendant lis années. 

Le capital constitutif sera exclusivement 
affecte aux acquisitions de terrains. 

La Compagnie a pour objet le dessèche
ment des marais siiués le long du canal 
d'Arles à Bouc, ainsi u.ue la concession 
pour 99 ans d'un canal dérivé de la I)u-
rance, devant servir au dessèchement des
dits marais et au colmatage des terres en 
en friche de la Crau. 

ÉMISSION 
De 12.000 actions de 500 francs 

s i il L E S Q U E L S ON VKUSI : : 
50 fr. en souscrivant; 
75 fr. a la répartition. 

L e s 3 7 5 fr. r e s t a n t s s e r o n t v e r s e s au 
fur e t à m e s u r e d e s b e s o i n s de la So
cié té , a p r è s a v i s d o n n é t r o i s mo i s à 
l ' avance . 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 
L e S a m e d i 2 1 j a n v i e r 1 8 8 2 

A P A R I S : A la S o c i é t é d e D é p ô t s e t d e 
C o m p t e s c o u r a n t s , 2. p l a c e de 
l 'Opéra : 

— A la S o c i é t é m a r s e i l l a i s e ( suc
c u r s a l e de P a r i s ) . 00. r u e d e l à 
C h a u s s é e - d ' A n t i n : 

— A la Caisse c e n t r a l e d u T r a v a i l 
e t d e l ' E p a r g n e ( B a n q u e P o 
p u l a i r e ) , 28, a v e n u e d e l ' O p é r a -

A M A R S E I L L E : A la S o c i é t é M a r s e i l l a i s e ; 
A LYON": A la S o c i é t é L y o n n a i s e ; 
A S A I N T - E T I E N N E : A l a S o c i é t é S t é -

p h a n o i s e ; 
A B O R D E A U X : A la S o c i é t é B o r d e l a i s e : 
A N A N C Y : A la S o c i é t é N a n c é i e n n e ; 
A R O U E N : A l a B a n q u e R o u e n n a i s e d e 

d é p ô t s . 

souffler le froid e l le c h a u d . S i . la bouche 
é t a n t l a r g e m e n t o u v e r t e , on reço i t sur le 
d o s d e l a m a i n , p l acée a une d i s t a n c e de 
dix c e n t i m è t r e s , la c o l o n n e d ' a i r qu i s o r i . 
par expiration, des profondeurs de la poi
trine et qui y a pris une température <ie 
t r è s peu in fé r i eu re à cel le du s a n g , c 'est-à-
dire de :'/: à 85» environ, on perçoit une 
sensation de chaleur humide. Fait-on la 
même expérience en rétrécissant l'orifice 
de la bouche, par la contraction des lèvres, 
la sensation de chaleur est remplacée par 
celle de froid. Dans les deux cas. 1 air 
vient delà même source, il a la même tem
pérature et ce l'ail parait quasi paradoxal. 
Voilà l'explication plausible que Ton en 
peut en donner : Quand l'orifice par lequel 
s'échappe l'air vient à se rétrécir, la vi
tesse de la colonne aérienne qui sort de la 
bouche est accrue et sa forcé impulsive 
augmente ; les molécules gazeuses, qui la 
constituent, sonl plus rapprochées les unes 
des autres ; à une petite distance de la 
boucle, elle s'affranchissent de la com
pression qui agissait sur elles, se diffusent 
dans l'air ambiant et la colonne d'air ex-

•prend le volume qu'elle aurait eu si 
on ne lavait pas force à franchir un ori
fice étroit. Or, tonte compression est cause 
de chaleur, toute dilatation est cause de 
froid. Il se produit, dans ce cas. ce phéno
mène que les physiciens connaissent sues 
le nom de détente et qui est une source de 
refroidissement, d'où la sensation de fraî
cheur que perçoit la main. Et cela est tel
lement vrai <(ue si l'on fait l'cxpériei 
fermant la bouche et en chassant l'air vi
les fosses nasales, on constate que l'impres
sion perçue, est, au point de vue de la tem
pérature, intermédiaire entre celle nue 
donne te souffle quand la bouche t 
verte et celle -qu'on perçoit quand l, s lè
vres sont rapprochées, comme pour siffler 
( ne troisième expérience consiste à fermer 
la bouche, a obturer une narife avec 1 un 
des doigts et à érrigers 'sur la main îe souf
fle qui sort de l'autre narine : il semble 
lioid parce que la colonne d'air chassée 
par un ontice etroil à son maxiinun de v:-
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lesse. L'instinct, qui devance la théorie 
nous a, du reste, appris depuis longtemps 
a souffler a pleine bouche suc nos doitrts 
quand nous avons l'onglée i i à r 
les lèvres rua;:(i nous voulons attiédir un 
potage trop chaud. Savants el ; -noran's 
emploient le même procédé et avec la mèino 
eliic.'icite : seulement les premiers s'en ren 
dent compi... ce qui est un gain ,. 
« satyre • de la table s'était scandait- i 
tort de ce paradoxe physique : il est v ai 
qu il le rapportait à l'habitude mon 
souiller le froid et le chaud qui repo 
des causes plus complexes et donl 
meration est heureusement en u-hors . 
n o i r e su je t . 

Toutes 1's questions qui se rattachent à 
i éclairage électrique offrent un intérêt 
croissant a mesure que les espérances do 
voir se généraliser les applications de 
celle lumière pour les usages dora 
approchent davantage de jeu;- réalisation. 
M. . ava l vient de lire, devant la Société de 
médecine publique, un intéressantniéinoire 
sur la valeur de l'éclairage électrique, eu 
égard a l'hygiène de 1» vue. Ses conclu 
sioiis sont . que les reproches adresses à 
cette lumière ic doivent pas lui être impu
tes, mais bien à la défectuosité des appa
reils qui Ja distribuent : en second Heu, 
que ce mode d'éclairage devant faire abon
der la lainière, là ou elle est distribuée 
parcimonieusement, bien loin d'être offen
sif pour !a vue lui viendra au contraire en 
aide et restreindra considérablement les 
cas de myopie, la pénurie de la lumière 
dispensée par l'éclairage à l'huile étant 
une des causes les plus ordinaire de cette 
infirmité visuelle. On peut d'ailleurs ren
dre a la lutnièro électrique par d s verres 
convenablement colorés les rayons ia m s 
qui lui manquent et il ne parait pas ,. i-
teux qu'on n arrive à débarrasser cette u-
mi re du tremblement incommode qu'elle 
prosente et des modifications de e 
quel le sub i t à chaque instant. C'est 
de procède d'éclairage, et ces perfccl 
nients.sont. sans nul doute, promis à un 
avenir prochain^ 
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